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L'a bois. — Premier plan à droite, un bouquet de noisetiers disposés do manière à laisser voir la figure de l'actrice 
qui se couche derrière sur un petit plan incliné au pied du gros chêne se trouvant au deuxième plan 
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tagne. — Troisième plan uoc ferme de forêt de toute la largeur du théâtre, découpée è granda jours. — Au- 
dessus, côté gauche, seconde montagne. — Pour rideau de fond, la forêt.— Au milieu de la scène, sur le devant, 
h la hauteur au premier plan, un tronc d'arbre couché è terre. 
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SCENE PREMIERE. 


SCÈNE II. 


LE PÈRE EUSTACHE. 

[du lever du rideau Eustache entre de la 
gauche far le plan au dessus du monticule 
qui cet à i avanl-scène K 11 regarde de tous 
côté» t'il n'est pas suivi, puis se dirige vers 
le gros ch/ne, tourne autour en passant 
d'abord devant, et arrivé derrière l’ar- 
bre, dépose un petit coffret dans un trou 
qu’il fait avec une biche. Au moment où il 
recouvre le trou, on entend Cioutl chanter 
dans la coulisse. Le père Eustache écoule 
un instant, puis il disparait par la pre- 
mière montagne de gauche. Cloud parait 
sur la seconde, presque aussitôt la sortie 
d' Eustache. ) 


CLOUD, tenant un hilton à la main, il des- 
cend la montagne en chantant. 

Amis, amis, si vous voulez m'en croire 
N’alltt pas... F 

(Se retournant.) Hein? quoi? qu'est-ce qui 
a remué dans les baissons... Ah! je suis bête, 
queque moigniau qui fait sa toilette du 
malin. (Chantant.') 

N’aller, pas, n'allez pas. 

(Se retournant.) Encore... oh I c’tc fois j'ai 
ben entendu dans l’herbe! bah! un lézard 
qui va chercher sou lait pour son déjeuner. 
( Descendant tur le devant en chantant.) 

Dsns la forêt noire. 


Toutes les indications sont prises de la gauche du spectateur. Les acteurs sont placés en tète de chaque 
scène dans la position qu’ils occupent en partant aussi de la gauche. Les changements sont indiqués par des 
feovois, * 

. . • r •, • 


Digitized by CjOO^Ic 


a QUAND ON VA CUEILLIR LA NOISETTE.;. 


Dans la forêt noire!., je n'en ai jamais tu 
que de veries, moi, d-s forêts... Ces refrains, 
ça dit-y des menteries. Il bit diantremeot 
fiais, comme ça, à ('malin sous la feuidée... 
je me suis enrhumé! Ab ! dam I noos v’Ià en 
septembre. (/I s'anicd sur le tronc d autre.) 
La saison du brouillard el du raisin I je pré- 
fère le nisin. Je m'ai tnul trempé les pieds 
dans la rosée, j'aui ais dû prendre mes sabois, 
j'vas gagner une peurésie, c'est sur. (/teee 
matière.) Oui. mai» si j ugne un trésor. Eh! 
eb! l’aurai lieu d'quoi tu acheter des j usses 
de réglisse alors, pour uns guérir. (Regar- 
dant autour de lui.) Voyons ! je suis b m 
dans le buis des noisetiers. v’Ià ben l'gros 

chêne On dit qu'il a quinze ceuts ans, 

c'gtos elène. Eh ben, il n'est pas trop c ssé 
pour son âge... Grand' mère, qu'en a seule- 
ment soixante, e»t ben autrement déj> lée que 
lui ! B ef ! c'est beu ici que le Père Eusla- 
cbe m’a dit de venir... Allons, Cloud mon 
ami. te v'Ià sur le chemin d'Ia fortune. Prends 
ga r de aux ornières et attrape la c'te dame! 
(Allant à gauche.) Dire que j’suis ('ambi- 
tieux ; dire que j’veux t'étre riche, moi. Ah! 
ah ! ah I [L'écho répété le rire de Cloud, il 
s' arrêle tjjragi.) Hein, il y a del'é hu de ce 
côté... Ah! ahl (L'écho: ahl ah!) J'aime 
pas ça, l'écho... ça a l'air de quelqu'un 
qu'on ne connaît pas, qu’ se moque du vous. 
(Il s'assied sur le monticule à gauche ) Après 
tout, pourquoi que j'ue tombais pas l’être 
riche, puisque le Père Eustache, mon par- 
rain. tn'y a autorisé! Ah ! dam ! c'est qu’il est 
sorcier, le père Eustache, mon parrain... y 
a pas è dire. Un vrai sorcier qui guérit les 
bestiaux de la clavelée, et les gens du mal de 
dents, tout comme j'arrache c'te feuille (Il 
lève le bras et cueille une noisette au dessus 
de sa tête, sans te letourner.) Tiens, j'ai 
cueilli une noisette en arrachant ma feui.le. 

( La croquant. ) El c’est qu’elle est mûre tout 
de même! Ali! ça vous a un goût... quel 
dommage que ça n'soit pas plus gros... tant 
seulement comme un poturon. ( Réfléchis - 
tant.) Drôle d'idée qu’il a eue lè, quoiqu'ça, 
mon parrain, de m’appeler Cloud. .. en v'id 
un nom d'fcrraille pour un homme. Après 
tout, un sorcier a beu l'droil d'appeler son 
filleul comme ça l'amuse. ( Pause .) Voyons, 
récapitulons... (il se 1ère et vu à droite ) un 
brin ce qu’il m’a dit, le père Eustache, 
quand j’ai été le trouver comme ça, hier il 
la tombée de la nuit, dans sa petite chau- 
mière... lui et son chien Pvrame... qui est 
mauvais comme un âne. . . « Cloud, » qu'il m'a 
dit comme ça de sa grosse voix de sorcier, 
(if fait une grossi voix) • t'as l'désir de 
l’emichir, mon filleul, et c'estpourçaqueiu 
viens me vuir?... a Oui, père Eusiacbe, que 
je lui ai répondu de ma petite voix de garçon 


de ferme... ( Grosse voir.) u Eh! ben, je 
consens à fa.re ion bonheur, parce que je 
sais que tu es un brave garçon, s C'était gen- 
til ça.., et. c'était vrai. Oh ! j’suis un brave 
garçon... Lève toi demain avant le soeil, 
d main, jour de la Saint-Cloud, ( â ant ion 
chapeau) ton patron!.. Lève-toi, et va te 
coucher, tout seul, ben seul... tu m’entends 
ben ! depuis quatre heures jusqu'à six, dans 
le bois des noisetiers .. ( Regardant le chêne.) 
« Puis, » qu'ii a ajouté, toujours de sa grosse 
voix, qu'on dirait le se>pent de h païuisse, 
qui vous cause: • Quand la cloche de l'église 
sonnera l'Angelus... tu chanteras c'te chan- 
son.. . et aussitôt tn verras devant toi un tré- 
sor... » (Il tire uti papier de sa poche.) La 
v’ià c’te chanson... Et il m'a appris l'air... 
j'ai rien compris ni à l’air ni à la chanson... 
(Il s assied sur le tronc d'arbre. ) Mais c’est 
égal, j 'les sais pareillement! Essayons un peu 
pour voir... 

Air Ce B. Déjaxet. 

II «t sur cette terre 

L'orchestre continue le second vers en sourdine. 

D'uoe valeur plue chère. 

Même jeu à l'orchestre. 

Être aimé d'une femme. 

De même. 

L'amour élève l'ème. 

L’orchestre finit le couplet. 

Qu’est-ce que ça veut dire ça, hein? Une 
femme d’une valeur plus chère, qu'élève 
l'âne... au fair, quéqu’ça me regarde... 
qeéqu'ça me f '' ; ’irvu que j’ trouve le tré- 
sor... enfin pm que c'est la volouté de mon 
parrain... Je verrai devant moi un trésor. [Il 
m lève.) 

Au : de* Bæuft. 

Ah! si j’avais c'te bonne aubaine, 

8! on Dieu, qu»* je serais heureux. 

J'dépens’rais mon argent sens peine; 

Qui fut pauvr’ s’y connaît au mieux. 

J’aurais un petite chaumière 
Avec un endos tout autour, 

Une barque sur la rivière, 

Ors canards dans ma basse-conr. 

Puis un jour ,sur mon âme 
Peftt-étro j’premlrais femme 
Mais c’que j'preudrnis b»*n mieux 
C'qui m’rendrait plus joyeux, 

Çà’ s’rait un champ et dans mon champ, des bœufs. 

Tiens. v’Ià le p'tit joor q d point... Bonjour, 
p- lit jour... Il a lait étonné... (Bâillant.) 
Ahl j'ii'ai pas l'habitude d’étre si poli avec 
lui... Voyou- quelle heure est-il à mon hé- 
ritage de famille? pas encore quatre heu- 
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res... je sais en avance... décidément y n'fait 
pas si chaud ici que dans l’étable.... Je 
n’ai pas dormi mon comptant c'te nuit, avec 
toutes ces idées de richesse qui me frottaient 
par la tête; faisons un somme.. . ça f'ra passer 
le temps. .. (Il se couche dan* le buisson de 
noisetiers au pied du fieux chêne, on roil 
le figure entre Us branches du bas.) On n'est 
pas trop mal là dessus. . C’est dur et froid, 
mais ou n'est pas trop mal... Dormons... 

Même Air, 

Eo attendant que l’trésor vienne. 

Rêvons un p'.'tLrio du trésor! 

En soog'rieo qui n'vous appartienne; 

Tiens! j'vois déjà mes pièces d'or. 

J’vois mon enclos, j'vois ma chaumière 1 
Un' vign’ s'enroule tout autour. 

Dans ms burqa' j'descends la rivière. 

Dieu! que d'raoards dans r ’ «s’eonr. 

Ah! vraiment, sur me 
J'crnisqu'j’aperqnisoia femme! 

M<is e’que j’voyons ben mieux, 

C’qui m’rend ben plus joyeux. 

C'est dans mon champ... là baa... là bas... mes b<»ufs. 

{S'endormant.) 

Ah 1 oui, v’ià que j’vois mes bœufs et ma 
femme t c’est le jour de ma noce. .. Oli ! qu’ils 
ont l'air innocent mes bœufs !.. a ec le bou- 
quet de fleurs d’orange... et ma femme I... 
qurlies b’ tles crimes!., quelle b<dle pa >e de 
cornes... (Ritournelle de I air si ivanl. Cloud 
est endormi, on entend Jossette.) 

SCÈNE III. 

JOSSETTE, CLOUD, endormi. Josselte 
entre de droite au dessus d-i gros chêne, 
elle a un petit panier au bras dans lequel 
il y a déjà des noisettes. 

Au. de B. Dijaiet. 

Quand on va cueillir la noUette 
On trouve parfois un mari! 

Surtout lorsque l'ou p**ut, seulette, 

Causer deux heures avec lui. 

An! ab ! ah 1 sh I 

Elle pose ton panier tvr le petit tertre de gauche. 

Eh ben, j'en ai déjà pas mal cueilli de noi- 
settes, j'espère!.. Mou panier est à moitié 
plein. .. il u'v a plus que le maii qui manque 
(Regardant autour d’elle.) Ali I oui I.. le mari 
manque .. il manque trop, le mari !.. . Ecou- 
terdunc, j'ai ùngt arts... c’est gênant, allez de 
rester fille avec c’t’àg--là !.. C'est pourtant 
vrai que personne ne s’est jamais occuué de 
moi, personne... pes même ce petit Cloud, 
le garçon de ferme eu face de celle où je tra- 
vaille... il n'est pas plus riche que moi, et il 
est d’un fier, d’un fier... qu’on dirait qu'il 


est le filleul de Monsieur le maire, quoi!... 
Moi, il ne me déplairait pas!., ohl je u’suis 
point difficile... Il n’est pas grand. . pas 
bon... pas gras... toutefois hormis ça, il n’est 
pas vilain... oui... mais c’est un ambitieux et 
un ataricieux qui crie partout qu'il ne se 
mariera jamais que s’il trouve une femme 
qu’ait un bas ben garni. (Regardant ta 
jambe.) Un bas ben garni... eh ben, il tne 
semble que celte jambe-là vaut ben quelques 
écus. . , ( Apre* une pu use ) Me v là tout 
d’mém: dans le bois des noisetiers. .. ous 
qu’on dit que quand une jeune fille est sur- 
prise an ma in avec un jeune garçon, il s’en- 
suit forcément un mariage .. Le joli bois que 
ça fait!.. Je le reconnais. V'Iàlegros chêne four- 
chu... Allons! .. Jossette, ma lille, si le père 
Eustache ne s’est pas gaussé de loi, (elle s’as- 
sied sur le tronc d’arbre) ton mari va arriver... 
Un mari., j’ai pourtant osé aller demander 
au pere Kustacued • m’en procurer un... oui 
dà, et c’est par son conseil que je suis venue 
dans ce bois, à c’te place... ou je dois rester, 
quoi qu'il m’arrive, jusqu'à ce que sonne 
l’Angélus... pour chanter une chaos in qui 
complétera le charme... Une thansnn .. 
tiens, jen’m’en sou riens plus de la complainte 
qu it m'a apprise, le père Eustache ! Je la 
savais pourtant bien iii-r an soir... Mais l'air 
éteit si drôle... les paroles étaient si biscor- 
nues.. . tout ça s’est i nvolé de ma tète pendaut 
la nuit, ah I c'est y maladroit... bail I (El e se 
lire.) Ça me repoussera peut-être quand le 
mari s’ra poussé. . mais poussera-t-il au 
moins! ce mari’.. (Elle va cueillir des noi- 
settes à gauche .) 

Meme uir: 

Allons, ms noiseti» gentille, 

A mon gré Uisse-toi cueillir. 

Puisqu'on dit que de ta coquille 
Ua juri parfois peut sortir. 

Ab l ah l ah ! ah I 

Ah ' ma : s... je me dépêche trop aussi... ça fe- 
rait courir mon marjt-iur arriver... it il serait 
tout en nage/.. (ô < gardant le buisson de 
droite.) Ah! en v là-t-i! un beau chapelet., 
celui-là doit contenir on mari, ou fauti renon- 
cer... il a l’air de me faire des agaceries... oui, 
mais je suis trop petite pour lui répondre... 
(Elle se hausse sur ta pointe des pieds.) 
Allons, i'bon Dieu n'm’a pas faite assez gran- 
de, v'Ià la raison pour laquelle je n'trouvepas 
d'épooseur, j'ai pas la taille. . ( Elle saule et 
décroche le chapelet de noisettes gui tombe sur 
Cloud.) 

CLOUD, s’éveillant. Ah! là, là, làl 

JOSSETTE, r/frayée, se sauve à gauche *. 

Mon Dieu I il y a donc quelqu’un, fit l 

* Josette, Cloud* 
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CLOUD, se mettant sur son séant. Au se- 
cours ! au meurtre ! qu'ost-cc qui me tue 
mon nez? 

jossette. Tiens! c’est le petit Cloitd! 

cloud. Il grêle donc des noisettes ici?... 

, ( Regardant Jossette.) Tiens, c’est la petite 
Jossette. 

jossette, faisant la référence. Oui, c’est 
moi ! [A part, avec joie.) Si c’était lui le mari 
qui doit me revenir. 

CLOUD. Quoi que vous venez faire dans ce 
bois, donc ? 

jossette. Cueillir la noisette, pardi I... 
Est-ce que j’en ai pas le droit? 

CLOUD. Le droit... le droit ! pas tant qu’ 
j’y serai, toujours... [Il se recouche.) 

JOSSETTE. îlais vous?... à cause que vous 
étiez fourré comme çà dans c’ buisson, comme 
un roitelet ou un rouge-gorge? [Elle rient 
auprès de lui à ses pieds.) 

CLOUD, se mettant sur son séant. Moi, 
moil oh! c’est différent... je... je... j'ai pas 
de comptes à vous rendre, là... ( Il se re- 
couche.) 

jossette. Oh ! vous êtes beu ébouriffé, à 
c’ matin. 

cloud. J’ suis ébouriffé tous les matins... 
c’est mon caractère ! 

jossette. 11 est vilain ! 

cloud. Vilain ou beau, il m’ suffit. 

JOSSETTE. Voyez-vous ça? mais au moins 
on est poli avec une femme! 

CLOUD, haussant les épaules en se levant 
sur son séant. Une femme!... est-ce que 
vous êtes une femme, vous? [Il se recouche.) 

JOSSETTE, effrayée. Ah! mon Dieu ! j’ suis 
pas une femme. 

cloud. Pour moi! non... puisque vous 
n’avez pas de piraillons. . . 

JOSSETTE. Ah bah! [Coquette.) J’ suis 
donc ben affreuse il vol’ dire!... regardez- 
moi un peu pour voir... (EUt va te mettre 
à genour ù la tête de Cloud pour qu'il la 
regarde par les branches.) 

CLOUD, détournant ta tète. J’ai le torti- 
colis... j' peux pas, ça m’ fiait loucher. 

JOSSETrE, allant se placer à ses pieds dé- 
faut lui. J’ai donc pas de bonnes petites 
couleurs beu rouges? 

cloud. J’aime pas le ronge... ça fait peur 
aux bœufs... 

JOSSETTE. J’ai doue pas des bonnes mains 
qui travaillent dur... des bons pieds qui ne 
se fatiguent point. 

CLOUD, se levant. Ça, des bonnes mains... 
(Regardant les pieds de Jossette.) Çà, de 
bons pieds?... allons donc 1 [Montrant ses 


mains et scs pieds.) V’ià des pieds et des 
mains, à la bonne heure! c’est taillé ça!... 
(Ils descendent en scène ".) 

jossette. Taillé.... pas trop!... Décidé- 
ment, vous n’êtes guère aimable avec moi, 
monsieur Cloud. 

CLOUD. J’ suis aimable avec personne... 
c’est pas mon état.. . ali ! si c’était mon étau., 
mais, c’cst pas mon état.. 

jossette, soupirant. Aljons! ce n’est pas 
encore là l'épouseur que je dénicherai dans 
une noisette. (Elle gagne à gauche.) 

cloud, à port.- Elle reste là... elle me 
gêne... j’ vas faire semblant de m'en aller... 
c’est adroit... ça l’obligera à partir aussi. 
(Haut.) Au revoir, mam’zcllc Jossette. (Il 
feint de s'éloigner par le petit monticule sur 
lequel il était couché.) 

jossette, s'asseyant ù gauche. Je ne vous 
retiens pas .. Au revoir, monsieur Cloud. 

cloud Bien des choses chez vous. (Jos- 
settr, assise, épluche des noisettes. Il s'éloigne 
de quelques pas, puis se retournant, à part.) 
lieinl... là v'Ià qui s'assit à c'te heure... 
mais elle est doue enragée. ... Ah çà , est-ce 
qu'elle va rester plantée là comme une poi- 
gnée de fagots? (Recevant rivement d Jos- 
sette.) Eh ! dites donc, Jossette? 

jossetik. Ab 1 c’est encore vous? Vous 
m’avez fait peur! je vous croyais déjà hors 
du bois. 

cloud. J’étais sur la lisière* quand j’ai 
rencontré un berger. .. 
jossette. Eh ben? 

cloud. Eh benl... ce berger m’a dit 
comme ça... que l’Angelus allait sonner 
bentôt... et je suis raccouru vous en pré- 
venir. 

JOSSETTE. Pourquoi faire? 
cloud. Pour qnc vous y alliez, pardi... en 
vous promenant, ça vous f'ra du bien... 
Vous avez une grande heure devant vous... 
vous prendrez par le bois du Cagneux, le pré 
de la Borgnot'c, le champ de la Gringalette, 
cl le petit sentier du Gros-Boiteux, et vous 
arriverez à l'église, fraîche et dispose... l’air 
pur vous mettra en sainteté. (Il gagne d 
droite.) 

jossette. Oh! merci!... j’ai assez d’air 
ici... fallait pas vons donner tant de peine... 
( Elle se lèceet va d Cloud.) D’ailleurs, tenez, 
Cloud, voulez-vnus qu’ j’ vous dise, I’ cœur 
sur la main: j’attends... j’attends quelque 
chose à c’te place. 
cloud. Allons donc... et quoi? 
jossette. J’attends ün mari... lit... je 

* Josntte. — Cloud . 

u< 
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veux un mari... j’en attends un... on me l’a 
garanti. .. si ce n’est pas vous, ça en sera un 
antre, et si c'est un autre, c’est que ce n'est 
pas vous, et comme ce n'est pas vous, c'est 
que c'en doit être un autre... Vous voyez 
donc bien qu’il faut que j’ reste, et que vous 
vous en alliez. [Elle va t'asseoir d gauche sur 
le petit monticule.) 

clou o, la suivant un peu. Que je rn’en 
aille.. . et que vous restiez... mais du tout! 
maisdu tout. .. Ali ! mais., .c'est le contraire. .. 
(A part, redescendant d droite. Ab ! mais, 
ab .' mais!... et mon trésor!.., (jonçoit-un 
cette malignité... qu’elle a de me gêner.. . et 
pour un mari... Elle attend un mari... vous 
allez voir qu’il va lui tomber du ciel. (Haut.) 
Comme ça, Jossette , vous vous ostinez à 
n’ point bouger de c't' endro.t? 

jossette. Tiens! vous vous ostinez bien à 
vouloir m’en faire bouger, vous. 

CLOCD, à part. Prenons-I a par la douceur. 
{Haut.) Oh ! la Jossette, approchez donc un 
brin. 

jossette. Si ça vous fait plaisir.... me 
v’ia (Elle se lève et va à lui.) 

CLOUD. Merci, Jossette, vous êtes une 
bonne fille, Jossette... allez, j’ l’ai toujours 
dit... Tiens, vous n’avez pas de montre? 
voulez-vous t’y que je vous prête la mienne? 
(Il retire sa montre de son cou.) 

jossette. Pourquoi faire, donc? 

CLOUD. Pour aller lediinanche à la messe... 
ab! 

jossette. Vous me prêteriez votre montre 
le dimanche ? 

CLOUD. Oui, voyez, elle est un peu belle... 
y en a de plus petites, mais les grosses, ça 
Ta ben mieux. Une grande montre va deux 
fois comme une petite, d’abord, c’est ben na- 
turel... Legrand Louis, qu’a quatre pouces 
de plus que moi, court ben plus vite que moi, 
pas vrai?... Vous vous l’accrocheriez au cou, 
ça ferait un effet superbe dans le village!.... 
(Il veut la lui passer au cou.) 

jossette. Au cou, ça?... j’ pourrai pas, 
ça in’ f’rait tomber. 

CLOUD. Voyons, essayez. (Il veut la lui 
passer au tou elle se défend, et recule just/u’à 
l’avant-scine de gauche .) 

JOSSETTE, le repoussant toujours. Eb! 
non... (Ils reviennent au milieu.) Au fait, 
pourquoi que vous voulez me prêter votre 
montre? Vous avez quelque chose à me de- 
mander, vous! 

cloud. Eh ben, c’est vrai, Jossette 

T’uez, je serais au comble de la joie de ne 
plus vous voir ici.. . c’ n'est p’ t’être pas ga- 
lant c’ que j’vous dis là, mais c’est sincère. .. 


Allez-vous-en, hein ? j’ai besoin de demeurer 
seul dans cet endroit. 

jossette. Ah! et pour?... 

cloud. Ah! et pour?... ah! oui... pour... 
pour des alîaircsde la plus haute importance... 
qu’il m’est défendu de vous confier... 

jossette. Me v'Ià ben savante... après... 

CLOUD. Après. (A part, en descendant à 
droite .) Encore une idée de douceur, puis 
après... { Faisant le moulinet avec son bras.) 
Aux grands maux les grands... gourdins... 
Mon oncle Dargent, qu’est un malin, mène 
sa femme, sa femme qu’est à lui, sa vraie 
femme, de c’te façon, et tous les jours, et 
tous les soirs avant de s’ coucher, et ça lui 
réussit., pourquoi que ça n’ me réussirait 
pas, par hasard , avec une jeunesse qui ne 
m’est rien de rien... Mais soyons doux d’a- 
bord, oh 1 soyons doux ! 

Air de E. Dijazet. 

Si j’ tous «lisais, ma chère, 

De votre ami, 

Ecoutez la prière ; 

Filez d’iei. 

Si d’un air ben honnête 
Je me mettais 
A vos genouz, Jossette? 

jossette, avec hésitation. 

Je r 'fuserais. 

cloud. -Ah ! vous refuseriez ! 

Même air : 

Si pour ce p’tit service 
Je vous offrais 
l'n’ robe à vot* caprice ; 

JOSSETTE. 

Je r’fuserais. 

cloud , à part. 

Mais c’est donc 1’ diahle à quatre. 

( Haut. ) 

Si j’ vous offrais 
Si j’vou» offrais d’vous battre? 

(Il s'avance sur elle en faisant le geste de frapper. 
jossette, résolument. 

J’accepterais. 

CLOUD, avec satisfaction. Vrai ?.. . enfin 1 
j’ai donc trouvé quelque chose à vous offrir 
a vot’ goût, alors... 

jossette. Oui... parce que je vous ren- 
drais trois fois, (elle marche sur lui, il recule 
à droite) dix fois, cent fois autant de talo- 
ches que vous m’en donneriez. 

cloud. Allons donc J 

jossette. Jour de Dieu! me battre, moi? 

cloud. Ça réussit très-ben avec la femme 
de mon oncle Dargent. 
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jossette. C’est possible! mais je ne suis ’ 
pas la femme du neveu de votre oncle, moi, 
et si vous osiez. .. 

clodd. Bon ! vous allez donc vous en 
aller? 

jossette. Non, que je n’ m‘cn irai pas... 
non, que je n’ m’en irai pas... et que si vous 
vous permettez seulement de me toucher du 
bout du doigt... 

CLOtiD. Du bout du doigt... c'te farce... 
ah! ben! quej’ vas m’ gêner. (La poussant 
un peu avec crainte.) T 'nez, j’ vous ai tou- 
chée d’ toute la main. 

JOSSETTE, allant vert la gauche et retrous- 
sant im manches. Oui... dà... eh! ben... 
nous allons rire. 

CLOtiD. Hein? quoi? (A part.) Mais c’est 
qu’elle vous a des bras qu’ ça fait frémir la 
nature. 

JOSSETTE, à part. Ça m’ distraira jusqu’à 
l’heure de l’Angélus! (Haut.) Ah! vous 
voulez jouer à ce jeu-là avec moi? eh ben, 
t’ncz. ( Elle lui donne une tappe » ur l'épaule 
droite.) 

clodd. Mais nonl... ah ! mais! je ne joue 
pas, entendez-vous». ( Elle lui donne une 
autre tappe sur l'épaule gauche; il passe 
derrière le tronc d'arbre, elle le poursuit *; 
ils retient un moment derrière l’arbre.) Ah ! 
mais! n’ m'aguichez pas, vous savez que j' 
suis rageur 1 

jossette, le battant. Ça m’est'ben égal ! 
ah ! vous voulez me battre, vous I 

CLODD, descendant un peu à gauche. 
Saperlotte ! je vous dis de ne pas m'aguicher. . . 
Vous pourriez vous en repentir. {Elle te 
tappe ; il repasse devant l'arbre et retourne 
derrière.) 

jossette, le poursuivant. On ne se re- 
pent que de faire du mal. {Elle le tappe.) 

CLODD, criant. Eh ! vous m’en faites du 
malt {A part.) Quel mauvais moyen j’ai pris 
là... (Haut.) Jossette, c’était pour rire. (Il 
redescend d gauche tl Jossette d droite entre 
luiet l’arbre, desurte qu'i.s se trouvent dans 
la même position que la première fuis.) 

jossette, le battant. Eh ben, rions... 
Je suis en train, tenez, tenez... 

CLODD. Assez.. .an secours! {Elle lève la 
main, il le met en position de parer le coup.) 
Ab! qu’ c’est lâche, ce que voua faites là... 
d’abuser de votre force de femme. {Il tombe 
à genoux. Elle lui donne encore une pous- 
sée: il jette un cri.) Ah ! saint Cloud, mon 
patron, je suis mort I {Il tombe à plat ren- 
tre devant le tro u du souffleur, la têts tour- 
née à droite, et ne bouge plus.) 

* Cloud. — Jossette. 


jossette. le tenant au-dessus de lui. 
Vous en irez- vous à présent, b. an ha lourde 
filles... hein? ( Elle le regarde.) il ne bouge 
plus... c’est une frime. (Se penchant vers 
lui.) Hé! partirez- vous à c’ie heure? (Le 
pous-anl du pied.) Tiens... c’est qu’il me 
fait peur 1. .. vrai ? j’ai peut-être été un peu 
trou vive... j’ai trop ri... (Se mettant à ge- 
noux.) Cloud!.-.. Chmd!... mon petit 
Cloud !.. je suis fâchée d avoir trop ri... Il 
n’répond pas... on dirait qu'il ne respire 
plus. Qu'est-ce que j’ai fait là? J’ai tué un 
homme quand je venais eu chercher un. 

( Pleurant et se levant.) Que faire? ah! 
{Elle sort en courant par la droite au pre- 
mier plan.) 

SCENE IV. 

CLOUD, seul. (A ptine Jossette a-t-elle dit- 
paru que Cloud risque un ce<l, et regarde 
d droite et à gauche. Voyant que Jossette 
n’est plus là, il se lève d’un bond, tout 
joyeux.) 

Ah ! elle n'y est plus! el'e u'v est plus!..» 
Je suis seul, bien seul!... elle est allée qué- 
rir le barbier du village, ben sûr. .. Ah 1 ahl 
ali ! il se passera du temps avant qu'elle 
ne revienne... il u'esl jamais prêt, ce bar- 
bier... Quand on a besoin de lui pour 
médeciner quelqu'un, il rase toujours une 
pratique; et quand on veut se fair. ra er par 
iui, ilest toujours prés d'un malade, (/liant.) 
Ahl ah! ah! ma petite hypocrisie m'a-t-eile 
bien réossi tout d'ntêine. (.Si fro Vint les 
épaules.) C’est égal, je suis un peu endom- 
magé... quelle gaillarde! moi, qui voulais 
la... (Il fait le geste de la battre.) Et c’est 
elle qui m’a.. Après tout, puisque j’en suis 
arrivé à mes fins pareillement... Ahl H puis 
j'aime mieux ra. Ca m’aurait chagriné de 
lui faire du mai à c'te fille! Car enfin, ai 
j’avais voulu... Vous comprenez l ien. mais 
j’ai pas voulu... (Se frottant les epa tles.) 
Quel iieau coup de poing quVH*- vous a ! 
quelle rude fi le! Ah ! quelle i udelillelTiens i 
elle a cassé le verre de ma munira avec sa 
gvmnaslique, si ça pouvait fa're avancer les 
aiguilles plus vite.... (Se. frottant t’épaule.) 
Quelle belle fille! Oh! je ne la connaissais 
pas... elle venait chercher un mari ici! Mais 
quel malheur qu’elle n’ait pas tant seulement 
une couple de billets de mille avec un poing 
pareil. Comme je serais donc son aflaiie! 
(Regardant à sa montre.) Cinq heores ! je 
n’ai plus qu’nne heure à attendre ! ITein ? 
il me semble avoir entendu des pas au loin 
sur les feu. lies si ches ! i/l monte sur le trône 
d arbre et regarde dans la coulisse de 
droite.) Ah ! je ne me trompe pas, c'est San- 
settel... Jossette quiraccourt de ce côté... 
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el'e lient quelque chose q je je ne dis- 
tingue pas, à la main I Comment ! elle ose 
encore se présc ner iciapi^squ» je l’ai... 
j’veux d're qu’elle m’a... [En disant cela, 
il c°t descendu de dessus le tronc d’arbre et 
descend sur le dttanl du théâtre.) Mais c’est 
donc une existence, ça? Je ne pourrai donc 
pas m'en dépêtrer de c'te fille! je n'pmirrai 
donc pas trouver mon trésor tranquillement ! 
Sapreioue ! si elle me retrouve vivant, je suis 
perdu I... Ali! {Regardant le vieux chêne.) 
Je n'ai donc pas de temps à peidre. Vl'à le 
moment de se déguiser en écureuil. (/I 
grimpe lestement sur le deux chine.) 

SCÈNE V. 

JOSSETTE , CLOUD. (Joesette accourt de 
la droite; elle tient à la main une large 
feuille de bardant, en forme de cornet, 
dan laquelle U y a de l'eau.) 

jossette. Me v’15 ! me y ' là ! Tenez, Cloud, 
buvez-mc ’t’ eau de source... et... (Regar- 
dant autour d’el e ^ Tiens! où donc est -il? 
Ah 1 le mort qui a disparu. .. Oh ! oh ! ce 
pauvre petit Cloud.. . qu’est-ce qu’il est de- 
venu! ( Elle remanie en passant derrière le 
tronc d arbre sur lequel élit a posé sa feuille 
de gauche a droite. Ici Clond, en se penchant 
pour regarder Jossette, laisse tomber son 
chapeau qui vie ! rouler aux pieds de ’a 
jeune fille. — Effraqie.) Tiens! qu’est-ce 
que c'est q e ça? il pl ut des chapeaux dans 
ce bois. [Eli; "perçoit Clottd, avec un a i de 
joie.) Ah 1 le voilà ! que! bonheur 1 Cloud! 
tloud ! ' us u’éles donc pas mort ? 

cloud, dans l'arbre. Je ne ails pas an 
juste, je ne me sais pas encore questionné à 
ce sujet. 

jossette. Comment vous trouvez-vous 
per.-hé là-h jut T 

cloud. J’en ignore... Je me suis réveillé 
à cheval sur cette branche. 

.JO -SETTE, d part. Ah ! it a voolu me jouer 
mîc farce ! Bon I i j’ai on regret maintenani. 
c’est de ne pas l’avoir battu encore tandis 
qn’il faisait le mort ! ^ 

cloud. Dues donc, Jossette. vous pouvez 
reporter votre eau à la source... Faut pas 
perdre le bien du bon Dieu comme ça... 

JOSSETTE, prenant sa feuille et allant la 
jeter à gauche dans la coulisse, la iss-z 
donc... ça -ervira à faire pousser le muguet 
et la violette... Je suis de retour ici, j’y 
reste. (Elle s'assied sur le petit monticule 
de gauche .) 

CLOUD, qui est descendu de l’arbre pen- 
dant ce qui précède. Vous restez... c’est 
décidé? 


jossette. Oui, en-ce que vous avez envie 
de recommencer le jeu de tout à l’beure? 

cloud. Merci... je craindrais de m'em- 
porter, vous savez que je suis rageur? 
jossette. Tiens! vous v’Ià. 
cloud. Oui, ça m’ donnait des crampes 
d'être juché si haut... Quand on n'en a pas 
l’habitude, vous concevez, j’ suis pas uu se- 
rin... moi, dites donc, n’est-ce pas... chl 
ch I eh ! 

JO SETTE, riant. Eh ! eh ! eh ! 
cloud, d part. Elle rit!... Ah! tn ne 
veux pas me cédir, méchante... (Elle va 
s'asseoir sur le tronc rbre à l' extrémité 
droite.) Tu ne veux ni de ma montre ni de 
mes supplications! Eli ben ! j'vas m’y prendre 
autrement, à c’te heure. Mon bâton ne t’a 
point émue, nous a Ions voir si mes câline- 
ries... Oh! maisdcscâlineiies à faiie frisson- 
ner une fille, ne t’effrayeront point! 

jossette, à part. Qu’est-ce qu’il mar- 
motte tout bas ? 

cloud, venant au côté gauche dé la bûche. 
Eh Nu, tout beu raisonné au fait, Jossette, 
puisque vous y tenez, restons em-euib!. ici 
tous deux... et nous dispu'ons plus .. Vou- 
lez-t-y permiltre que je m’assoie un brin à 
oété de vous... Jossette, je suis tout las. (Il 
s'assied".) 

i os sette. C’te bûche est à tout 1’ monde. 
cloud. C'est égal, si ça vous déplaisait .. 

jossette. Ah ! vous rebo unifiez donc à 
préset ’ 

cloud. Moi, est-ce que j’ sais méchant? 
(A part.) Elle mord' (Haut.) Non, cônes, 
que je n’ suis pis capable de faire du mal à 
personne... Voyons, est-ce que je mus ai 
tant si uleiuent pincée tout à l’heure? hein? 
vous!... Fi donc! haure 'e.< femmes... J’ pré- 
ftrtjr ;is. voyez-. nus, être battu par une 
douzaine... d'aussi avenant s que vous. 

josseite. Oui <ià! (A part.) Maiscomme 
il charge, 'Ou me II change! (//.<« .) tomme 
va, vous n’ m’eu voulez pas, de m’étre on 
p«u rebiffée tout à l’heure, mous eur Cloud? 

rxouo, d part. Elle m’ai .pelle monsieur... 
Elle mord! elle mord! [Haut.) Du tout, 
manuelle JosseOe... Oh!... je n’ sms poiut 
rancunier... d'ailleurs... 

Ai* de E. ïïejese l. 

J'oaais vous menace*. Josette, 

Vous avez b»n fait d’ voua fàchfltf 
Quand un p*rçon est malhonnête. 

Un* fille a 1' droit d' 1' talocher! 

Et puis», çk va tous sembler drdle, 

* Jossette, Cloud. 

** Cloud, Jouette. 
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Malgré vos dédains, vol* rigueur. 

Quand vous me tapiez sur l'épaule; 

Ça m' répondait tout droit (6it) au coeur ! 

jossette. Commit ça, vous savez donc 
que vous avez un coeur, monsieur Cloud? 

CLOUD. C’te bêlisc... Pardon... c’ic bê- 
tise... Pardine ! j’ai un cœur comme tous les 
humains, allez! à droite... non II gauche... 
et qui bat très-fort encore près de vous... 
Tenez, tâtez plutôt. (Il lui prend la main 
et la met sur son cœur.) 

JOSSETTE, vivement, voulant retirer sa 
main. Mais qu’est-ce que vous faites donc? 

cloud. Hein ! Est-ce que vous avez peur 
que ça vous brûle? 
jossette, souriant. Peut-être! 
cloud. Ab I peut-être. (Il la regarde, elle 
baisse les yeux. Cloud reprend vivement à 
part en se levant .) Allons, à quoi donc que 
je pense, moi! (Il regarde à sa montre.) Plus 
qu’une demi-heure. 

jossette. Vous dites, monsieur Cloud?... 
CLOUD, allant s'asseoir à la même place. 
Je dis... je dis... Savez-vous ben, mamzelle 
Jossette, que je ne vous avais jamais tant re- 
gardée. .. et qu’en fin de compte, vous n'êtes 
point laide... là vrai, devrai... 

jossette, troublé e. Dame! on est c'qu'on 
est. 

cloud. Oui! on est laid ou on est joli. 

( Apart .) Elle mord de plus en plus! Allons-y 
toujours ! C’est vrai, qu’elle n'est pas désa- 
gréable à l’œil. 

jossette. Mais est-ce que vous n’avez pas 
fini de me fisquer comme ça , m’sieur Cloud? 

CLOUD. Riez donc un peu, qu’ j’avise vos 
dents. 

JOSSETTE, riant. Ab I que vous êtes donc 
bêle! 

cloud. Des p’tits crocs comme un enfant 
de quatre ans, quoi !.. c'est-y blanc, mais 
c’est-y blanc I cristi de cristi ! 
jossette. Vous vous amusez de moi. 
cloud. Que ce gros chêne vous tombe sur 
la tête si je mens. (A pari et te levant.) A 
propos de gros chêne (il regarde sa montre), 
encore vingt minutes. 

jossette, à part. Pourquoi regarde-t-il 
donc si souvent à sa montre î 

cloud. Voulez-vous que je vous prouve 
que je n' mens point , Jossette ? (Il est re- 
monté derrière la bûche. ) 
jossette. Si ça n’ fait pas de* mal. 

CLOUD, l'embrassant sur le cou par der- 
rière. T’nez, v’Ià ma preuve. 
jossette. C’est une preuve ça. 
cloud. Dam ! ça doit en être une puisque 
ça m’a chatouillé les lèvres !.. et puis... que 


ça m'a passé là.. . (Il se touche le coeur.) Et 
puis, que ça m’a fait toutplein plaisir, enfin... 

JOSSETTE. Vrai. (Cloud est passé derrière 
Jossette et est venu se mettre à genoux d l' ex- 
trémité droite de la bûche. * ) Eh ! mais, 
qu'csl-ce que vous faites donc ? 

cloud. J’ préfère .ous parler dans cette 
posture-là... c’est mon idée... les gens qui 
vous plaiseut, voyez-vous, on leur parle bien 
mieux à genoux qu’assis. 
jossette. Mais si on vous voyait. 
cloud. Qui ça ? les chardonnerets I tiens ! 
qui sait ? y s’ mettent p’têtre ben à genoux 
aussi, eux, devant les chardonnerettes. 
jossette. Mais cependant... 
cloud. Tenez, Jossette. 

Air de E. Itejaset. 

Vous êtes, ma foi, si gentille, 

Que j’ veut vous dire à deux genoux, 

Qu* pour vous de tendresse je grille ; 

Et que j’ ne grillerai jamais qu’ pour vous. 

Us se lèvent. 

JOSSKTTE. 

Vous m’aimer, ah 1 mon êinor palpite, 

Mais vraiment, vous me faites peur. 

CLOUD. 

Pourquoi ce trouble qui l'agite ? 

Allons, calmez celte frayeur. 

JOSIXTTZ. 

Vous m aimez... eh I mon cœur palpite. 

CLOUD. 

Pourquoi ce trouble qui l’agite? 

JOftSZTTX. 

AH ! vraiment voua me faites peur. 

CLOCD. 

Allons, calmez cette frayeur. 

N’ayez paa peur ( 4 fois ). 

JOSSETTK. 

Monsieur, laissez-tuoi bien vite. 

Ou je m'en vais tout de suite. 

Eksehble. 

Mon moyen était parfait, 

, im'elle . 

* savais ben * s en irait. 

qu’il 

Ah 1 ah ! ah I ah 1 ah 1 

Jossette passe devant Cloud pour sortir par la droits', 
il l'arrête au passage. ' * 

COITLIT. 

CLOUD. 

Oui, Josiette, oui , je vous adore, 

Pour vo» p’iit’s mains, pour vos grands yeuz. 
Laisse/. moi m'approcher encore, 

Mon souffle court dans vos cheveux, 

JOSSSTTE. 

Ah î d’après l' trouble qui m'agite, 

’ Jossette. Cloud. 

Cloud, Jossette. 
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Hais ja crois que j’ tous aine aussi. 

CLOCD. 

Tiens, voilà mon cœur qui palpite. 

Quoi, vraiment vous m’aimtt? merci I 

JOSSKTTE. 

Oh! d'après 1’ trouble qui m'agite. 

CLOCD. 

Tions, voilà mon cœur qui palpite. 

josstrre. 

Mais je crois que j* vous aime aussi. 

CLOCD. 

Quoi, vraiment, vous m'aimez? merci. 

Restez ici ( 4 foi» ) . 

JOSSf.TTF. . 

Laissez-moi partir tout d’suite 

Car moi je vous aime aussi. 

CLOCD. 

Voilà son* cœur qui palpite! 

Vraiment vous m'aimez ? merci. 

ENSEMBLE. 

Vraiment c’est bien étonnaut 

Je n’voudrais pas partir maint'nanl. 

jossette. Mais Iaissez-moi donc partir, 
monsieur Cloud. . .. Tout ce que vous inc 
dites là , voyez-vous. . . c’est mal à moi de 
l'écouter. 

CLOCD. Mal... et pourquoi donc ça ? com- 
ment, c’est mal de vous entendre dire qnc je 
vous aime. 

JOSSETTF.. Pour de bon ? 

clocd. Pour de bon, de bon, de bon. 

JOSSETTE, souriant. Alors, vous n’ vou- 
lez donc plus que je jn’en aille 7 

CLOCD. Que vous vous en alliez... Oh! 
jamais ! nous resterons ici. . jusqu'à demain 
matin, si vous voulez. 

jossette. Mais tout à l’heure pourtant. 

CLOUD. Oh ! tout à l’heure j'étais fou d’ain- 
bition ! A présent je suis fou d’amour... je 
me tiens à cette folie... prenne l'autre qui 
voudra. 

jossette. De l’ambition !.. vous... c’était 
pour ça que vous désiriez rester seul ici ? 

CLOUD. Oui! des sottises. . . Mon parrain 
Eustaclie m’avait dit que si j’ pouvais m' 
trouver seul ici , à l’heure de Y angélus , je 
trouverais un trésor, ch ben... c' trésor, 
c’est vous , Jossette... je n’en veux pas 
d’autre... j’ suis pauvre... vous n’avez pas 
P sou... nous mettrons tout ça ensemble, et 
j’ vous épouserai tout d’ même parce que 
vous êtes une bonne fille... t’nez-vous ! (il 
tembrasse à droite) et onc belle lille... t'nez- 
vous (il l’ embrasse d gauche) qu’avez un bon 
cœur... t’nez vous... ( même jeu) un joli 
visage... tenez-vous (même jeu) et de bon- 
nes petites mains, tenez- vous (il les lui em- 
brasse) qu’ j'en sais quelque chose... et que 
j' n’en suis qu' plus enchanté. 


jossette , avec joie. Il Serait possible 1 
vous m’épouseriez ! 

CLOUD. Hein ! et devant M le maire, avec 
son écharpe... J' veux pas d’ l'adjoint, il 
marie mal. 

jossette. Mais ce trésor, cependant, qu’on 
vous avait promis. .. vous le regretterez peut- 
être un jour. 

cloüd. Je ne regrette que de ne pas t’avoir 
aimée plus tôt. 

JOSSETTE. Et c'était à l’heure de V Angélus 
que c'te fortune devait vous arriver ? 

CLOUD. Oui... à l'heure de V Angélus. 

jossette, d part. Juste comme un mari 
pour moi ! (Haut.) Et il est maintenant, 
quelle heure 7 

clocd, regardant à sa montre. Y n’ s’en 
faut plus que d’ sept minutes que ça sonne ! 

jossette. Sept minutes.. . et je vous em- 
pêcherais d’être heureux, en restant près de 
vous, mon ami... non... non... tenez ! quel- 
que chose me dit qu’il faut que je parte. (Elle 
remonte pour sortir. Cloud tourne sur lui- 
même et la rattrape par la main gauche, 
de sorte qu'en la faisant redescendre il se 
trouve à droite et elle à gauche .* ) 

CLOUD. Ce quelque chose là n’a pas de 
sens commun .. Moi, j’ai de l'esprit... et je 
vous garde. (Il lui prend le bras.) 

jossette, se dégageant. Non, tenez !.. ne 
nie retenez pas 1. . qnand vous aurez votre 
trésor, vous ne voudrez peut-être plus de moi 
pour votre femme... n'importe , je ne dots 
pas gêner votre fortune... Iaissez-moi donc 
partir. 

cloud, arec désespoir. Partir ! lorsque je 
vous supplie... lorsque je vous implore... ont 
dites donc plutôt que vous ne m’aimez pas, 
Jossette. 

jossette , souriant. Si je ne vous aimais 
pas, mais je resterais. 

cloud. Eh ben, partez.. . au fait, je saurai 
ben vous rattraper. . . et si j’ deviens riche... 
ça s’ra pour nous deux... Vous hochez la 
tête... vous ne me croyez point., alors! je 
m’en vais avec vous. (Il lui prend le. bras.) 

jossette, se dégageant de nouveau. Non. . 
non... pardon... oui, je crois que vous 
m’iimez. 

CLOUD, lut tapant Us joues la fait reculer 
vers la gauche. Oh ! croyez-le ! crois-le , 
Jossette 1 oui, je t’aime, je t’aime, je t’aime! 

( L'écho : Je t'aime.) l'icns, encore l'écho! 
Mais où diable est-il donc caché c’t' écho? 

* Jossette, Cloud. 
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jossette , »« louchant le cœur. Tenez... | 
il est là.. . je crois. 

Cl Ol'D, avec joie. Tu me le jures ! 
jossette. Je ne jure jamais... c’est dé- 
fendu... Yangelut va sonner... restez-là et 
adieu ! [Elle passe devant lui.) 

cloud. Non, au revoir. .. au revoir, n’est- 
ce pas ? tu me le promets ? 

JOSSETTE, avec émotion. Je l’cspèrr [Mu- 
sique à lorchextre. Elle remonte au fond, 
Ctoud s'est astis sur la l.ùclie , et ne voit plus 
Jossette qui reste en seine.) A part. Au revoir 
donc. Clond ! sois riche. .. bien riche, et ne 
m’oublie pas. 

clocd, pleurant. Ah ! ah ! elle est partie 
et elle m'aime... ahl ah!., c’te pauvre fille... 
elle pleurait !.. Je fais pleurer les femmes, 
moi , je ne me connaissais pas ce talent-là. 
J’en abuserai... [Il se lève et descend.) Oh ! 
oh I oui, que si j’ai l’ trésor, je le partagerai 
avec elle !.. [Tirant un papier de sa poche.) j 
Allons! chantons ma chanson... Ah! jeta 
chanterai mieux que jamais, à c'te heure... 
c’est pour sou bonheur aussi, à elle ! Voyons, . 
y BUis-je? ( Fredonnant .) 

Il Mt sur cette terre... 

[L’orchestre joue le second vers.) 

[Pendant tout ce qui précède, Jossette s’est 
éloignée tris lentement , est montée sur la 
première montagne de gauche et est près de 
la coulisse lorsque Clond chante son premier 
vers. Elle s'arrête.) 

jossette. Ah! cet air... ces paroles... oh! 
je me rappelle maiuterant re que le père 
Eue tache m’en avait appris. . . et je comprends 
tout. Chante ! chante ! mon doux ami... je 
suis là ponr t’aider à devenir heureux I 

CLOt d. A Ions... mev’làen voix... Allons- 
y gaîment. [Il chante.) 

Air de B. DéjattL 

Il eet «ur celte terre 

JUtSBTTI. 

Un re^e et doux trésor! 

Cloud » arrête étonné d'abord , put# tj continue 
rétolùment en iroulant o'-ec «oin Us vert juc celle 
çtt’il ne voit pat lut envoie. 

Cl OCD. 

D'une valeur plus chère 
juttrrrs. 

Que les dramams et l'or. 

CLOUD, parlé. 

Cette voixl c’est le charme qui opère I... 
[Chanta n .) 

Etre aimé d'ime femme. 

mm ml* 

C’est le plaa grand bonheur» 

CLOCD. 

L’amuur élève l'Ame. 

* Cloud, Jomtte. 


JOSSETT*. 

C’est le trésor du cœur. 

CLOCD. 

Comme un peu de richesse. 

JOSETTE. 

Te rendrait bien heureux: 

CLOUD. 

Sorcier, tiens U promesse. 

JOSSETTE. 

Je rais combler tes vœux. 

CLOCD. 

Un doux plaisir m’entraîne. 

JOSSKTTK. 

Tu demandas de l’or. 

C’esl ùu pied du vieux chêne 

ENSEMBLE. 

Qu'est caché ce trésor. 

cloud. Je l’ai bien entendu ! au pied du 
viei.x chêne [Il s’élance vers le chêne, chercha 
derrière et rerient avec un petit coffret qu'il 
pose sur la bûche. ) Un petit coffret ! la 
clef est dessus. [Il s'agenouille et ouvre le 
coffret.) Ab 1 de l’or... de l’or... tout plein 
de plein de pièces d’or qui reluisent comme 
des rayons de soleil. [Il fait sauter les pièces 
dans ses mains.) Et qui chantent comme des 
fiancées !.. de l'or ! et c’e t à moi... Ah ! un 
papier... C’esl peut-être la quittance du sor- 
cier.. . lisons vite : [Il se lève et descend en 
scène. ) a Je sois vieux , et je ne larde ai pas 
à m’en aller dormir sous l’herbe.. . • [Parlé.) 
Ah ! pauvre cher homme, c’t’ idée! l Lisant. ) 
a Je n’ai ui p .rênes, ni amis... Je n'ai qu'un 
» filleul auquel je m'intéresse un peu I.. ’ 

» «eux que cet argent que j’ai mis viugt ans 
» à ama-ser le rende heureux s’il l'a mérité : 
«il yi h , 000 fr. dans celte cassette... Ils 
n sont à toi, Cloud... aime donc et sois beu- 
» reux... Signé, le pè e Eusiarhe... » Aime 
et sois heuieux... oh ! oui, d'ab >rd que je 
suis heu eux ! d’être riche, mais ensuite, 
aime... aime... qui? [Jossette est descendue 
pendant la lecture de la lettre et s’est appro- 
chée de Cloud à sa droite. * ) 

JOSSETTE. Qui? 

CLOUD. k tournant vers elle. Ahl c’est 
vous.... c’est toi que j'aime. Jossette... loi... 
vous, qui chantiez tout à l’heure, n’est-il pas 
vrai?... la moitié de la chanson du brave 
berger 1... tous ... sans qui je ne serais pas 
riche maintenant... Oh ! vois-tu. m'est a>is 
qne mon p»rra n savait bien ce qu’il taisait 
en noos envoyant toi e' moi id. 

jossette. Oui. il voulait récompenser un 
brave gaiçon qui a du cœur... 

ci.oud El une bi lle et bonne fille qui en 
a au moins deux. .. de cœurs... Parinns que 
t'en as deux? Mais ça ne s’ra pas trop puur 

* J oust Ut, Cloud. 
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